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JOURNAL  DES  DAMES 

DÉDIÉ 

A MADAME 

L A DAUPHÏ  N E , 

PAR  MADAME 

LA  BARONNE  DE  PRINCEN. 
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JuE  Littérateur  qui  conçut  le  premier  l’idée  d’un  Ouvrage  pério- 
dique , intitulé  le  Journal  des  Dames  , avoit  imaginé  l’hommage 
le  plus  propre  à réunir  les  fuffrages  d’un  Sexe,  fans  qui  les  Sciences 
ôcles  Arts  l’eroient  encore  un  cahos.  On  fçait  comment  le  Poète  de 
tous  les  âges  , le  Fabulifte  philofophe  repréfente  un  Dieu  fe  jouant  à 
dégroffir  la  malle  informe  de  l’Univers  [ * ] 

Que  fait  l’Amour?.. . . volant  de  bout  en  bout, 

Ce  jeune  Enfant,  fans  beaucoup  Je  my  Itère, 

En  badinant  vous  débrouille  le  tout  f 
Mille  fois  mieux'  qu’un  Sage  n’eiît  fçu  faire. 

Changez  le  nom , & voilà  le  pouvoir  de  la  Beauté  fur  les  Arts , 
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[*]  Phyché y Liv.  i.p.  32*  id.  in-iz. 


exprimé  avec  autant  de  naïveté  , que  d’élégance  & de  vérité.  Ainfi 
un  Ouvrage  périodique  confacré  à célébrer  les  vertus , le  génie  , les 
bienfaits  ou  les  talens  d’un  Sexe , qui  fut  pour  l’autre  ce  que  le  fer  eft 
au  caillou  qu’il  frappe , n’étoit  en  effet  qu’un  tribut  de  la  reconnoif- 
fance  la  plus  légitime.  Le  fuccès  d’un  pareil  Ouvrage  devoit  être  auiïi 
rapide  que  durable.  Je  ne  me  permettrai  point  d’examiner  quelles 
caufes  ont  pu  faire  éprouver  au  Journal  des  Dames  des  révolutions 
fuccelfives.  Un  feul  objet  doit  fixer  aujourd’hui  mes  idées  ; c’eft  de 
le  préfenter  aux  yeux  du  Public  fous  l’afpe&qui  peut  le  rendre  cher 
à toutes  les  claffes  de  Citoyens. 

Une  Princefl'e  , que  l’on  ne  peut  louer  dignement  qu’en  difant , 
qu’elle  eft  au-deffus  des  éloges  , a daigné  accepter  la  Dédicace  du 
Journal  propre  à un  Sexe  dont  elle  eft  la  gloire  & l’exemple  ; fous 
quels  aufpices  plus  favorables  les  Mufes  pourroient-  elles  réunir  & 
leurs  travaux  , & leurs  talens  ? Qui  pourroit , en  voyant  à la  tète 
de  cet  Ouvrage  un  nom  aufiï  augufie  , foupçonner  fon  Auteur  de 
n’avoir  point  cherché  à remplir  autant  qu’il  eft  en  lui , tous  les  de- 
voirs que  lui  impofe  le  refpeêr  du  à ce  nom  , que  l’on  ne  peut  pro- 
noncer , fans  fe  rappeller  le  fouvenir  de  toutes  les  Grâces  unies  à 
toutes  les  Vertus.  Détailler  le  plan  que  je  me  fuis  formé  du  Journal 
des  Dames , c’eft  donner  une  idée  de  l’exaftitude  fcrupuleufe  avec 
laquelle  j’efpère  être  fidelle  à tous  les  engagemens  que  j’ai  cru  de- 
voir prendre  avec  moi -même  ; parce  que  la  plus  lùre  manière  de 
refoefter  toujours  le  Public  , eft  de  fe  refpefter  foi-même. 

x Aucun  morceau  , foit  en  profe , foit  en  vers , qui  offrirait  ou 
des  idées  trop  analogues  à ce  genre  de  tableaux,  que  l’œil  de  la  Can- 
deur ne  peut  fixer  fans  perdre  de  fon  ingénuité  , ou  des  fyftêmes  que 
la  morale  la  plus  pure  ne  puifie  avouer  , aucun  morceau  de  ce  genre 
ne  fera  inféré  dans  le  Journal  ; la  glace , où  fe  réfléchit  le  rayon  du 
Génie , doit  être  pure  comme  lui. 

2°.  Toute  perfonnalité, même  la  plus  légère  , fera  regardée  comme 
indigne  d’un  fexe  dont  la  douceur  eft  l’attribut  caraftériftique.  Pour- 
quoi , d’ailleurs,  entre  tous  les  Ouvrages  qui  paroiffent  chaque  jour , 
choifir,  pour  en  rendre  compte,  ceuxprécifément  qui  annoncent  un 
talent  moins  heureux  ? Et  dans  ceux  qui  font  honneur  à la  Littéra- 
ture , pourquoi  extraire  par  préférence  les  paffages  qui  paroiffent  les 
plus  défedf  vieux?  Si  j’en  juge  par  le  fentiment  oui  me  guide,  il  en 
doit  plus  coûter  au  Journalifte  qui  critique  , qu’a  l’Auteur  critiqué  ; 
parce  que  le  Public  , quelque  fortement  qu’on  affirme  le  contraire , 
ne  croit  pas  que  l’on  ait  l’efprit  méchant , fans  foupçonner  le  coeur  du 
même  vice  ; 8c  rarement  ee  foupçon  s’efface  , quand  une  fois  il  eft 
établi. 
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3°.  Le  Journal  contiendra  la  Notice  de  tous  les  Ouvrages  nou- 
veaux , compofés  par  des  Dames,  ou  pour  elles.  Tous  les  genres  de 
Poéfie  & de  Littérature  feront  admis.  Les  Vies  des  Femmes  célébrés 
de  tous  les  Jîecles  & de  tous  les  pays  formeront  un  objet  auffi  varié 
qu’intére fiant.  J'imiterai,  dans  cette  Galerie  de  Tableaux  , la  Nature 
qui  place  dans  un  parterre  la  violette  modefte  à côte  du  lys  luperbe. 
Au  Temple  de  Mémoire  les  Bulles  font  placés  indiftinèlement  : Senti- 
ramis  eft  en  regard  avec  Sapho  , ScSévigné  avec  Anne  de  Bretagne. 

4°.  Toutes  les  Artiftes  célébrés , dans  quelque  genre  que  ce  foit, 
recevront  le  tribut  qui  leur  fera  du.  J’annoncerai , foit  leurs  talens , 
foit  leurs  travaux  , & toutes  les  Notices  qui  m’en  feront  envoyées , 
deviendront  pour  moi  le  fujet  d’une  reconnoiflance  toujours  nou- 
velle. Peinture  , Mufique , Gravure , Hiftoire  naturelle  , &c.  tout  fe 
réunira  dans  ce  monument  élevé  à la  gloire  de  mon  Sexe. 

5°.  Si  quelques  anecdotes  cheres  à la  vertu,  aux  fciences  , à la 
gloire  ou  au  bonheur  public,  intéreffent  auiïi  mon  Sexe,  je  me  ferai 
un  devoir  de  les  recueillir.  La  caufe  de  l’efprit  ne  doit  jamais  nuire 
à celle  du  cœur.  Gomme  après  avoir  admiré  le  génie  de  Virgile , on 
aime  à s’attendrir  au  récit  des  vertus  de  Titus  ; après  avoir  célébré 
l’ Uranie  qui  commenta  Newton , on  acquiert  des  droits  à s’eftimer  foi- 
même,  en  narrant  les  bienfaits  de  l’augufte  Fille  de  Stanijlas. 

6°.  Ilne  me  refie  plus  qu’à  inviter  tous  les  Ecrivains,  donts’honore 
la  Littérature  Françaife  , à vouloir  bien  contribuer  au  fuccès  d’un 
Journal-,*  qui  ne  peut  que  plaire  , dès  qu’il  fera  plutôt  le  leur  , que  1# 
mien.  Ils  m’enverront  les  fleurs  qu’ils  auront  cueillies  , ou  fait  naître. 
Tout  mon  foin  fera  de  leur  conferver  leur  fraîcheur.  En  les  afTortiffant, 
on  ne  peut  guère  les  flétrir  ; & le  tact  d’une  femme  ell  rarement 
acculé  d’ôter  aux  objets  le  coloris  qui  les  embellit. 

Je  devrois , en  terminant  ce  Profpeètus , rendre  des  aétions  de 
grâces  à l’Augulle  Protectrice , qui  veut  bien  agréer  l'hommage 
que  je  lui  fais  de  ce  Journal.  Mais , j’ofe  le  croire , cette  faveur  eft 
une  dette , que  toute  la  Littérature  doit  partager  avec  moi  ; & la 
meilleure  manière  de  s’en  rendre  digne  , eft  de  l’acquitter  par  un 
zèle  unanime , & par  une  exactitude  , qui  ne  laide  rien  à delirer. 
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CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 


L’ouvrage  formera  fix  Volumes  par  année,  divifé  chacun  en 
deux  Parties:  chaque  Partie  aura  cinq  feuilles  d’impreflion  in- 12, 
& paroi tra  le  trente  de  chaque  mois.  Le  Public  peut  efpérer  que 
chaque  livraifon  ne  fera  jamais  retardée  , même  d’un  jour.  Le  plan 
de  la  rédaélion  eft  difpofé  de  manière  à n’occafionner  aucun  délai. 

Le  prix  de  la  Soufcription  efl:  de  1 5 livres  pomr^am-' St» -Y  or- 
•feÀllca-ÿ&'de  r?4m‘QQ'p(>rtr  la  Previncc , franc  de  port. 

/:/  ï2  M/urturf'OJziv 

On  foufcrira  a Paris  , chez  le  fieur  Lacombe,  Libraire  , rue 
Chriffine  , près  la  rue  Dauphine. 

Tous  les  paquets  feront  adreffés  au  fieur  Quillau  , Imprimeur  du 
Journal , rue  du  Fouarrè  , pour  remettre  à Madame  la  Baronne  de 
Princen. 


Tous  ceux  qui  ne  feront  point  envoyés  francs  de  port  relieront  à 
la  Polie. 

•> 

Le  premier  volume  paroîtra  au  30  Janvier  1774. 


A P P R O B A T I O N. 

J’a  I lu  par  ordre  de  Monfeiçneur  le  Chancelier  le  ProfpeSlus  du  Journal  des 
Dames  , dédié  à Madame  la  Dauphine  , & je  crois  qu’011  en  peut  permettre  rira- 
prellîon.  A Paris  ce  14  Décembre  1773. 

ARTAUD. 

Lu  & approuvé , à Paris  ce  31  D écembre  1773.  MARIN. 

Vu  r Approbation , permis  d'imprimer  ce  premier  Janvier  1774. 

DE  S A RT1N  E. 


De  l’Imprimerie  de  Quillau,  rue  du Fouarre.  1774. 


